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Il s'agirait donc surtout de sa-
voir ce qui constitue une bonne va-
leur marchande.

Rappelons-nous qu'il y a deux
genres de capitaux : le capital im-
mobilisé ou fixe et le capital flot.
tant ou roulant..On désigne sous le
nom de capital fixe, toute propriété
meuble ou immènuble, maisons, ter-
res, navires, machines etc. dont le
propriétaire ne retire que le loyer
ou l'intérêt; et sous celui de capital
flottant toute propriété qui ne rap-
porte que par être vendue ou échan-
gée comme tout ce qui est article de
commerce.

Le capital fixe constitue en géné-
ral, un placement plus sûr, parce-
qu'il est moins sujet à la fluctuation
des marchés; mais il produit moins
et il faut lus de temps pour le réa-
liser. Or,e marchand devrait tenir
à ce que son capital de réserve
puisse être réalisé sans délai, s'il
veut pouvoir s'en servir dans le be-
soin. Il serait donc préférable pour
lui de placer ses économies ou ses
bénéfices dans la catégorie de pla-
19ents que l'on désigne comme capi.

v tal flottant
-Parmi ces derniers placements, i

faut mettre en première ligne les va
leurs publiques c'est-à-dire les obli
gations en débentures des'gouver
nements ou des munici alités, lei
actions et obligations le banque
ou de compagnies industrielles: Ce
valeurs constituent en effet un pla
cement lucratif, que l'on peut con
vertir en argent à une heure d'avis
Mais elle• présentent cet inconvé
nient Aue la spéculation en fait va
rier souvent le prix et que lors di

Ž la réalisation le capitaliste est ex
posé à revendre pour moins qu'i
n'a payé

Aussidans le cas que nous étu
dions d'un marchand ayant à place
ses profits dont son conîmrce n':

suivre que nous allons succincte
ment indiquer.

1o. Ne jamais acheter sur marge
Ce n'est pas un placement, c'es
pnrement et simplement de la spé
culation et c'est risquer sur un cou
de.de tout son capital. I faut ai
contraire acheter au comptant afi
que, en cas de baisse, on ne soit pa
forcé de tout sacrifier. Celui qui i
payé comptant peut toujours, s'il i
besoin de fonds et que lis cours di
jour soit inférieur à ce qu il a payé
se procurer des fonds en donnan
ses valèurs en garantie, à conditiol

un dividende modéré qui fourmira
le meilleur placement pourvu que ce
dividende soit stable, c'est-à-dire ait

.peu 'ou point varié depuis un cer-
tain nombre d'années et que les
cours n'aient pas non plus subi de
trop brusques fluctuations.
·. 4o. Acheter au comptant une va-
leur solide, sur un marché en baisse
est toujours plus lucratif que sur
un marché en hausse. Pourvu, bien
entendu, que la valeur soit essen-
tiellement solide. La réaction se fait
tôt ou tard et l'on y gagne toujours
si l'on sait attendre.

La spéculation sur marge, au
contraire, est plus dangereuse sur
un marché en baisse que sur un
marché en hausse.

5o. Et enfin se tenir au courant
du marché de ces valeurs, afin de
profiter des occasions qui se présen-
tent quelquefois de doubler son ca-
pital en vendant une valeur en
hausse pour en acheter une autre
momentanément en baisse.

Lorsque le marchand possède un
capital considérable en sus des.be-
soins de son commerce, il peut, s'il
le désire, en placer une partie en
p lacement fixe. L'ambition- de se
-aire un chez soi confortable et con-

- forme à ses goûts est on ne peut
- plus légitime et on peut la satisfaire

dès que le capital accumulé dépasse
Sle montant dont on peut prévoir
s qu'on aurait besoin de se servir à

un moment donné,
- Mais le placement en 'propriétés
. foncières doit êtrer'plutôt laissé à
- ceux qui nq sont pas dans fe'com-
- merce proprement dit, dont les re-

venus sont déjà assurés d'autre ma-
- nière et qui sont certains de ne pas
l être obligés de réaliser trop rapide-

nient. La propriété foncière donne
un revenu plus sûr et plus constant
mais pour la convertir en capital

r roulant sans risquer de perdre, il
est nécessaire de prendre son temps
de choisir l'occasion, et d'attendre

- que l'acheteur à qui la propriété
convient, se présente delui-même.

. Si l'on va le chMher, il est à peu
t près certain qu'on n'aura pas lai
- pleine valeur du niarché. Nous ne
p conseillons donc pas aux marchands
u de placer leurs b4nétices en proprié-
n tés foncières, spuf pour leur propre
s résidence ou pour y tenir leur com-
a merice; à nioins que ces bénéfices ae-
a cumulés ne soient assez considéra-
u bles pour leur permettre d'en con-
î, server une partie suffisante sous
t une forme plus facilement réalisa-
i ble.

2. Une liste officielle de tous ces
mattres plombiers, constructeurs ou
entrepreneurs d'égoûts sera publiée
une fois chaque année dans le mois
de mai.

3. Nulle personne, endehors de
celles dont les noms auront été ain-
si enregistrés, ne pourra exercer le
métier de plonibier, de constructeur
ou entrepreneur d'égoûts dans la
cité de Montréal-

SECTION II
Tous les travaux de plomberie.

de drainage des maisons privées, et
de ventilation d'égoûts dans la cité
seront faits et exécutés conformé-
nient aux règles suivantes qui se-
ront obligatoiçes pourtoutes les par-
ties intéressées:

1. Nuls travaux de drainage, de
plomberie ou de ventilation d'égoûts
ne seront exécutés dans aucune
construction neuve, avant qu'un
plan complet de ces travaux avec
dessins et devis n'ait été soumis par
le propriétaire ou son représentant
au Bureau d'Hygiène au moins huit
jours avant le commencement de ces
travaux et à-moins que ces plans et
devis n'aient été approuvés par l'in-
géni.eur sanitaire ; et en cas de répa-
rations ou de changements qui af-
fecteraient la condition hygiéniique
d'une construction, avis en sera im-
médiatement donné au Bureau
d'Hygiène.

2. Aucune partie des travaux ne
sefa couverte ou cachée en aucuqe
façon avant d'avoir été examinée et
approuvée par l'ingénieur sanitaire
ou son représentant et l'on devra
donner avis au département d'hy-
giène dès que ces travaux seront
assez avancés pour être inspectés.,

3. Le département de l'Aqueduc
devra refusër d'ouvrir la conduite
d'eau à moins qu'on ne lui fournisse
un certificat de l'ingénmeur sanitaire
constatant que les travaux ont été
inspectés et trouvés conformes aux
règlements.
- 4. Les matériaux employés de-
vront être de bonne qualité, et sans
défaut et les travaux exécutés sui-
vant les règles de l'art.

5.. L'agencement des tuyaux de
renvoi, desprivés et-ie ventilation
sera aussi près que possible de la
ligne droite.

6. Les tuyaux de renvoi, des pri-
vésde ventilation seront, chaque fois
que ce sera praticable, laissés expo-
sés constamment à la vue de maniè-
re à en faciliter l'inspection et la ré-
paration.

des cabinets d'aisance, ils seront (le
de 4 pouces au -moins jusqu'à un
maximum de- 6 pouces de diamètro
et placés autant que possible en li-
g ne droite.. Tous les changements
de direction seront faits au moyen
de tuyaux courbés et on laissera au
moins une longueur de tuyau droit
entre chaque courbe.

10. Tout tuyau d'égoût ou drain
ainsi posé et recouvert sans que le
bureau-d'hygiène en ait été notifié
sera mis à découvert pour être ins-
pecté dans les vingt-quatre heures.

11. Il ne- sera pas permis de se
servir de brique, de tôle, de tuyaux
en terre ni de tuyaux de cheminée
pour ventiler un' égoût, ou pour
ventiler une bouche d'égoût, un tuy-
au de·renvoi.ni un tuyau de cabi-
net d'aisance dans aucune bâtisse.

12. Les.tuyaux des cabinets d'ai-
sance seront en fer fondu du poids
spécifié dans la' sous-section 21 et
s'étendront à au moins deux pieds
au-dessous de la partie la plus éle-
vée du toit ou comble, oeil de bSuf
mansarde, fenêtre ou autre ouver-
ture; ils seront de même calibre
d'un bout à l'autre et dans aucun
cas ils ne seront de moins de quatre
pouces de diamètre, et on n'y posera
ni couvercle, ni coiffe.

13. Les tuyaux d'égoût, de ren-
voi ou de ventilation de toute al-
longe, seront continués au-dessus du
toit de la bâtisse principale lorsqu'il
seront à moins de 20 pieds des fe-
nêtres de la bâtisse principale ou
des maisons voisines.

14. Toutes les ouvertures de ca-
biiets d'aisance devront être bien
en arrière, et aérées par un tuyau de
.2 à 4 pouces.

15. Les dallots pour l'eau de pluie
ne seront pas mis en communia-
tion avec les égoûts, sans une per-
mission spéciale du Bureau d'Hygiè-
ne.

16. Les joints des égoûts et des
tuyaux de renvoi seront à l'épreuve
des gaz et de l'au.

17. Lorsqu'il sera nécessaire de
réunirles tuyaux servant aux éviers
seulement, on les eontinuerajusqu'-
au-dessus du toit *à leur grsseur or-
dinaire; ils seront de pas moins de
2 pod'ées pour 4 éviers et-de 3 pour
un plus grand nombre; et le cali-
bre sera angmenté à 4 pouces en
traversant le toit.

18. Lorsque l'on emploiera des
tuyaux de plomb pour joindre des
éfiers ou autres articles avec les
tuyaux de renvoi ou de ventilation,
ces tuyaux Idevront être au moins

t


